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En deux ans d’observations, 
sur trois friches sauvages 
principalement, j’ai pu assis-

ter à 23 accouplements au cours 
desquels seuls 3 mâles ont fi ni en 
« cerise sur le gâteau ». Deux des 
victimes ont été dévorées à la fi n 
septembre lorsque les proies com-
mençaient à manquer.
Dès la maturité sexuelle, après 
la mue imaginale, les femelles 
commencent à émettre des phé-
romones qui attirent les mâles 
environnants. Certains arrivent 
même en volant pour courtiser 
la belle lors d’une longue danse.
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Amours sanguinaires, canniba-
lisme sexuel, confusion des 
mœurs entre art de la chair 

et art de la table, nombreux sont les 
clichés qui collent à la peau de nos 
Mantes religieuses (Mantis religiosa, 
Mantodea) et dont les mâles feraient 
les frais. Ces idées reçues provien-
nent bien souvent d’observations 
en élevage, dans des conditions qui 
peuvent altérer leur comportement 
(séparation des sexes réunis pour 
l’accouplement, terrarium trop petit, 
manque de nourriture...). Dans la na-
ture, le risque pour le mâle est beau-
coup moins élevé, voire quasi nul.

La Mante religieuse
amante dangereuse ?
Texte et photos par Sébastien Multeau

En haut, accouplement de Mantes religieuses. Ci-dessus, portrait d’une femelle.

À gauche, ce mâle imprudent échappe à une femelle sans s’envoler après un accouplement
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Le comportement du mâle ne 
laisse pas de place au doute : il a 
« conscience » des risques qu’il 
encourt et avance vers la femelle 
à pattes de velours en prenant le 
maximum de précautions.
Il lui tourne autour en une danse 
lancinante qui peut durer des heu-
res. Puis, d’un coup d’aile vif, vient 
se positionner sur son dos. Un mâle 
a ainsi avancé patiemment pendant 
quatre heures jusqu’à sa belle. À 
l’instant même où cette dernière a 
capturé un petit bourdon avec ses 
pattes ravisseuses, il a saisi l’op-
portunité, franchissant les quelque 
40 cm qui le séparaient encore du 
dos de la femelle.

Dans une friche fertile, j’ai obser-
vé le ballet d’une femelle entourée 
de trois mâles. L’un d’eux avait 
attiré son attention et, du regard, 
elle semblait suivre son manège. 
Un concurrent en profi ta pour 
s’installer sur son dos et entamer 
l’accouplement. Le dernier prota-

Mante juvénile en plein repas de criquet Femelle dévorant une autre femelle qui avait 
déposé son oothèque la veille 

Ci-contre, une oothèque de mante collée sur une 
tige. Ci-dessous, femelle en train de pondre 
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goniste vint bientôt atterrir sur le 
couple en plein ébat – mais trop 
tard – et s’envola quelques minu-
tes plus tard en laissant l’accou-
plement se poursuivre. Sans doute 
lassé d’attendre en vain, le premier 
mâle tourna aussi les talons, mais 
aucun ne fut inquiété dans l’affaire.
Les accouplements durent au moins 
3 à 4 heures. Le plus long que j’ai 
pu observer a duré 36 heures durant 
lesquelles le mâle a eu l’occasion 
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de s’accoupler plusieurs fois (au 
moins deux accouplements consta-
tés). Par ailleurs, grâce à certains 
signes distinctifs (une aile détério-
rée, des « blessures de guerre », la 
couleur de la robe verte ou beige...) 
j’ai pu constater que certains mâles 
ont fécondé plusieurs fois la même 
femelle à deux jours d’intervalles.
De manière générale, les mâles 

s’éloignent comme ils sont arrivés : 
d’un coup d’aile. L’an dernier, j’ai 
vu l’un d’eux partir en marchant : 
un mauvais choix stratégique qu’il 
a vite rectifi é en s’envolant quel-
ques secondes après l’attaque ratée 
de la femelle.   

L’image bien ancrée dans les es-
prits de la Mante dévorant son 
partenaire tient donc largement du 
mythe1. Les femelles, moins mobi-
les quand leur abdomen gonfl é de 
réserves les empêche de voler, sont 
plus souvent agressives. Le canni-
balisme existe bien, mais il s’ex-
prime aussi bien entre individus du 
même sexe. C’est ainsi que j’ai pu 
observer une femelle se faire dé-
vorer par une autre alors qu’elle 
venait de déposer son oothèque la 
veille. ■

Femelle en position défensive

Ci-dessus, mante juvénile au stade L3, probablement une femelle, forme brune. À droite, un autre juvénile, forme verte, au stade L3 ou L4


